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N'allendons pas: en grlve maintenant I 
27 mai - La vic t 0 ire rem portee par Mitterrand sur 
Giscard d' Estaing a provoque, dans la nuit du 10 au 11 
mai, une enorme explosion de joie dans tout Ie pays. 
A la Bastille, des dizaines de milliers de personnes 
scandaient "On a gagne" et on y chantait l'Interna­
tionale j des drapeaux rouges furent meme plantes a 
des portes d' usines. Mais l' allegresse provoquee 
par l' eviction de Giscard a eu tendance a escamoter ' 
la question de ce que cette victoire de la "gauche" va 
apporter a la classe ouvriere. La rep 0 n s e etait 
claire bien avant la p~oclamation du "gouvernement 
de transition": Ie gouvernement Mitterrand sera un 
gouvernement de guerre froide et d' austerite: un 
front populaire aux couleurs du gaullisme ! 

La Ligue trotskyste de France eta~t contre v 0 t e r 
Mitterrand au premier comme au second tour, parce 
que nous dis ions qu'il etait Ie candidat du front 
populaire - Ie candidat d' une alliance qui lie les tra­
vailleurs a leurs exploiteurs. Les reactionnaires pre­
tendent que Mitterrand serait l' otage du PCF. QueUe 

stupidite! Mitterrand est l' otage de ses partenaires 
gaullistes et radicaux. Mais Ie r ole de Fa u r e et 
J obert n' est pas uniquement de montrer a la b 0 u r -
geoisie que Mitterrand aI' intention de "respecter la 
Ve Republique", il est aussi de servir d' alibi po u r 
apaiser la colere des travailleurs : "Je ne peux pas 
en faire plus" dira Mitterrand "je dois preserver 
mon alliance avec Ie centre". Ainsi Jobert et 1 e s 
autres notables bourgeois auront un droit de veto sur 
Ie programme social du gouvernement. Les travail­
leurs doivent exiger que Ie PS rompe avec ses allies 
bourgeois afin que Mitterrand so i t con t r a in t 
d' endosser toute la responsabilite de son programme 
anti-ouvrier. 

Vingt-trois ans de Ve Republique ont estompe Ie 
souvenir des desastreuses detaites subies par les tra­
vailleurs lorsque Ie front populaire etait au pouvoir. 
Dan s les ann e e s 30, B 1 u m n' a pas h e sit e a 
envoyer'ses flics contre les travailleurs (a Clichy) 
et l' effondrement lamentable de son gouvernement a 
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finalement ouvert la voie a Petain. 
Le front populaire d' apres-guerre 
a casse les greves ouvrieres e t 
noye dans Ie sang les revoltes dans 
les colonies. C e sont les c()~~~ti~ms 
de "centre gauche" des annees 
50 qui ont com men c e la sale 
guerre d' Algerie, et qui ont ainsi 
prepare Ie terrain au coup d' Etat 
de de Gaulle. De l' Espagne de 36 
au Chili de 73, Ie front populaire 
a demobilise les tra\lailleurs et 
les a desarmes face a. la reaction, 
tout cela au nom de creuses pro­
messes de reforme sociale. 

Si la classe ouvriere n' inter­
vient pa:s pgur J' arr&ter ,pe fro~t_ 
popuZaire-ci ne fera pas exception. 
Que nous promet Mitterrand ? La 
fin de 1 ' in fl a t ion? Les prix 
vont demeurer "libres". Le SMIC, 
nous dit-on, pourrail augmenter 

del 0 %, m a i s 1 a c 1 i que de t e c h n 0 c r at e s 
qui entoure Mit t err and nous avertit que les aug­
men tat ion s de salaires ne doivent pas devenir la 
"locom-otive" de 1 'inflation. La semaine de 35 heures~ 
Des negociations branche par branche et entreprise 
par entreprise, nous dit Mitterrand - et en tous cas 
l' essentiel reste l' augmentation de la productivite 
("nous", c 'est-a.-dire la bourgeOisie, devons "rat­
traper" Ie Japon) . Davantage d' emplois? I c i 1 a 
reponse est la "relance de I' investissement", autre­
ment dit, de grasses subventions aux 'capitalistes. La 
nationalisation des monopoles? Avec indemnisation 
complete des detenteurs d' actions - cela represente 
60 milliards de francs! Une politi que etrangere de 
"paix" ? Le PS demande la construction d 'au moins 
deux sous;"marins nucleaires supplementaires e t 
Mitterrand soutient 1 'implantation des missiles nu­
c.ieaires americains en Europe. Pas e ton n a ~ t que 
Reagan ne soit pas inquiet ! 

Les dirigeants de la classe ouvriere ont reclame 
une sorte de "pause" sociale jusqu 'aux legislatives 
pour Ie nouveau gouvernement, sous pretexte que 
Mitterrand va avoir besoin d 'une majorite parlemen­
taire. Mais Mitterrand a deja choisi ses allies, e t 
il s' agit de ces politiciens bourgeois que 1 a classe 
ouvriere combat depuis 25 ans. 

Ce que les traftres qui dirigent la classe ouvriere 
redoutent Ie plus - depuis Ie no u v e a u president 
jusqt:i", a Marcha'is et Seguy -..::.:. c ' est q u ~ 1 a 'cl~~s~ 
ouvriere derange cette "paixsociale" si soigneuse­
ment orchestree, ne respecte pas Ie scenario prevu 
et prenne elle-meme la situation en f)1ains, en se met­
tant en greve pour imposer ses revendications au 
gouvernement de front populaire. Les parlementaires, 
occupes a mijoter des combines sordides au Palais 
Bourbon, n' ont pas envie de se pre 0 c cup e r de 
manifestations ,de grevistes. 

De toute fa<;:on, tout ce que les ouvriers ont gagne 
a ete arrache a~ travers de combats acharnes. Ce 
n 'est pas Ie gouvernement de front populaire de 36 

- qui a offert aux travailleurs la semaine de 40 heures 
et les conges payes j tout semblait alors possible a. 
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cause de la greve generale et des a c cup a t i 0 h s 
d' usines. Aujourd' hui, la meme chose pourrait arri­
ver si les travailleurs se mettaient en greve pour 
leurs revendications ! 

"Mais les greves font Ie jeu de la droite !" 
s 'ecrient centristes et reformistes, tout en s' empres­
sant avec zele de chloroformer les travailleurs avec 
des promesses de "changement" parlementaire. Ce 
ne sont pas les greves, mais La col laboration de 
classe qui "fait le Jeu de la droite"! Tous les 
fronts populaires, contraints par avance a des demi­
mesures du fait de leurs liens avec la bourgeoisie, se 
sont reveles incapables de surmonter les crises eco­
miques et sociales auxquelles ils ont ete confrontes. 
L'impuissance du front populaire pousse les masses 
petites-bourgeoises desesperees dans les bras d' un 
Petain, d' un de Gaulle ou pire. C ' est seulement 
quand la classe ouvriere lutte pour Ie pouvoir en son 
propre nom, quand elle montre qu :elle est en me sure 
d 'exproprier la bourgeoisie, qu' elle p e uta lor s . 
rallier a sa cause les masses petites-bourgeoises. 

Per sonne ne doit se faire d' illusions sur la vague 
d' euphorie social-democrate qui accompagne l' elec- • 
tion de Mitterrand. La France n' est pas sur Ie point 
de devenir un modele de mod era t ion soc i a 1 -

- --
democrate ! Tout sursaut de la lutte des cIa sse s 
remettra immediatement en question l' equilibre ins­
table du gouvernement Mitterrand. Les travailleurs 
n' ont pas a faire les frais d' une "austerite de gauche" 
en serrant les dents, soumis au chantage de la pers­
pective du retour de la droite au pouvoir. L' issue est 
dans la mobilisation des travailleurs independamment 
du front populaire, ou plus exactement contre Ie front 
populaire. 

Les illusions dans Ie front populaire de Mitterrand 
sont un obstacle aux revendications meme les plus 
limitees. Si les travailleurs rom pent avec I' idee de 
"paix sociale", cela peut jeter les bases d' une offen­
sive de la classe ouvriere en renforc;:ant son organi­
sation et sa confiance en elle-meme. Mitterrand doit 
etre renverse - non par les reactionnaires - mais 
par un gouvernement ouvrier ! 

Un front populaire de guerre fro ide 

Bien que la majorite des voix pour Mitterrand soit 
l' expression d' un rejet de la Ve Republique, presque 
tous les principaux partis chantent les louanges de la 
constitution gaulliste. Cependant Ie gouvernement 
Mitterrand aI' intention de reediter les manoeuvres 
parlementaires de la IVe Republique dans Ie cadre 
de la constitution gaulliste ! 

~ En depit de ses:tentatives de derniere minut'~ pour 
___ :~~.l.p4r~::""ci~ de I' heritage gaulliste, Mitter­

rand lui-meme est Ie symbole vivant des coalitions 
bancales de "centre gauche" de la IVe Republique. 
Evidemment a cette epoque, il n' eta it qu' un vulgaire 
politicien bourgeois, sans la rhetorique soc i a 1-
democrate actuelle. Mais quand Mitterrand decla­
rait en 1954 "l'Algerie c'est la France, et des 
Flandres au Congo, il y a une seule nation", ou quand 
en 1957 il etait responsable, en tant que ministre de 
la justice, de I' execution du militant communiste 
Fernand Yveton, il s 'agissait de la defense de l' impe­
rialisme franc;:ais dont la social-democratie eta it· 
egalement complice. 

La composition du gouvernement Mitterrand mo­
dele 1981 en dit long sur son programme social. En 
premier lieu, on trouve Defferre, depuis longtemps 
maire "socialiste" de Marseille, briseur de greves 
endurci et anticommuniste acharne (demandez aux 
eboueurs marseillais). An' en pas douter son expe­
rience a la direction de ce carrefour bien connu de la 
pegre Ie qualifie tout particulierement pour Ie poste 
de ministre de l' interieur. Cependant que Ie minis-

Lettre 11 mai 1981 
\..-

Camarades, 
Un front populaire est quasiment mis en place. 

D' ores et deja, Ie nouveau gouvernement que formera 
Franc;:ois, Mitterrand sera un gouvernement de front 
populaire a mon avis. II va falloir ramer encore da­
vantage a contre-courant, et Ie programme va etre 
plus que jamais necessaire ainsi que la construction 
du parti. 

Avec I' appel au vote--Mitterrand, les p s e u do -
trotskystes ont mis concretement en selle Ie front po­
pula ire . II ne faudra pas les epargner. Quant a l' OC I , 
leur combat est sans doute termine. Je vais essayer 
de suivre leur presse. 

Je reste toujours disponible aux discussions pos­
sibles avec vous. Je crois tout de meme qu 'une pe­
riode nouvelle s' ouvre dans laqueUe les trotskystes 
auront un role important a jouer. En attendant d' en 
dis cuter plus longuement, je joins une participation 
financiere a la LTF; et n 'oubliez pas de m 'envoyer 
votre dernier canard et les autres. 

Salutations trotskystes, 

Un militant CGT des PTT 

tere de la justice echo it a un politicien bourgeois -
Maurice Faure. La "vedette" de ce gouvernement est 
bien sur J obert, un gaulliste de toujours, qui a ete 
directeur de cabinet de Pompidou sous la presidence 
de de Gaulle, avant de devenir Ie ministre des a f­
faires etrangeres du meme Pompidou ! En tant que 
ministre du commerce exterieur, il pourra non seule~ '.' 
ment 'prendre du bon temps avec les emirs du petrole, 
mais aussi insister sur la necessite d' exploiter la 
classe ouvriere si la France veut conserver 
sa "competitivite internationale". 

Pour ce qui est des autres, de quelque tendance du 
PS qu' ils viennent, ils semblent tous pareils - un 
ramassis de technocrates dont la presence dans un 
parti se reclamant de la classe ouvriere pourrait pa­
raftre etrange, si ce n' etait la faiblesse du libera­
lisme bourgeois dans un pays a forte polarisation de 
classes com me la France. On y trouve aussi Delors, 
entre au PS apres avoir ete un des conseillers econo­
miques de Chaban-Delmas (Ie premier ministre de 
Pompi.dou) de 1969 a 1972. De bonnes references 
pour un m inistre "socialiste" de I' econom ie. Il y a 
enfin Cheysson, ancien PDG qui se trouve avoir e t e 
representant de Giscard aupres du Marche commun 
a Bruxelles. En tant que ministre des relations etran­
geres, c' est lui qui a effectue les tournees a Washing­
ton destinees a convaincre les reaganiens de la soli­
dite de l' antisovietisme -de Mitterrand. Il ne faut pas 
non plus oublier Ie renegat "gauchiste" Rocard et une 
bande de jeunes ambitieux qui ont etudie la lutte des 
classes _. du point de vue des patrons - aI' EN A . 
Nous avons garde Mauroy pour la fin, etant donne 
qu'il n'est que Ie "miroir" du parti -Ie parfait 
bureau crate . 

II n 'est guere surprenant qu 'une telle equipe soit 
destinee a administrer la crise capitaliste sur Ie dos 
des travailleurs. Dans la mesure ou la vis ion d u 
"socialisme" partagee par Ie PS est une version 
"super-efficace" du capitalisme franc;:ais, la presence 
de ministres bourgeois dans Ie gouvernement Mitter­
rand semble egalement super flue . Mis en selle par 
une vague d' antigiscardisme, Mitterrand n' a fait au­
cune reelle prom esse a la classe ouvriere ; a v r a i 
dire ses promesses de "changement" sont 
remarquablement minimales et nebuleuses. 

Que la Bourse ait panique donne en verite une idee 
des Dbsessions reactionnaires de la bourgeoisie fran­
c;:aise. Non seulement Ie gouvernement fait tout son 
possible pour rassurer les porteurs d' actions des 
firmes dont la nationalisation est envisagee, prodi­
guant des promesses de larges compensations, mais 
les nationalisations ne sont en~-isagees que dans la 
perspective d'aider te capital:Tsm~ fra~c;:ais 
a conquerir une plus grande part du marche mondial. 

Mais ce n' est pas vraiment sur les problemes in­
terieurs que Mitterrand devait donner des garanties 
a la bourgeoisie. Le front populaire accede au pouvoir 
dans Ie contexte d' une nouvelle campagne de guerre 
froide orchestree par l' imperialisme ameri cain! 
Mitterrand a scene son aUiance avec les gauUistes 
sur la base d'un antisovietisme virul.ent • Il a pro­
cIa meson soutien sans reserves a l' "atlantisme" 
pro-OTAN. A plusieurs reprises, il a accuse Giscard 
d'etre "mou avec les Russes" et d' abandonner 
les p,olonais et les Afghans - Giscard qui a soutenu 
Reagan au Salvador et declenche un boycottage econo­
mique de Cuba! La visite de Mitterrand en Chi n e , 
avant meme son election, son soutien aux missiles 
Pershing en Europe, son soutien au Marche commun, 
l' annexe economique de l' OTAN ; tout cela demon­
trait clairement qu' il est un parfait socialiste de 
guerre froide. Si clairement, en fait, que Ie porte­
parole giscardien L e can u e t , desesperement a la 
recherche d' une "question" a debattre pour l' "oppo­
sition", dut admettre que "dans Ie domaine interna­
tional il y a des convergences de vues" (Le Monde, 
27 mai). 

Au bout du compte, Mitterrand n' a pas pris moins 
d' engagements que Giscard a renforcer l' arsenal nu­
cleaire de l' imperialisme franc;:ais - dirige contre 
l' Union sovietique. II s 'est declare en f a v e u r d' une 
"modernisation des forces strategiques et tactiques 
franc;:aises" (Le Monde, 17 avril). L'attention que 
Mitterrand porte a la force de frappe a ete reaffirmee 
avec la nomination du General Saulnier (ancien com­
mandant de la Force aerienne strategique) au poste 
de chef d 'etat-major particulier de l' Elysee. B i e n 
qu'il ait avec Reagan quelques divergences concer­
nant la tactique, Mitterrand est prE)! are m pI i r son 
role dans l' "Alliance atlantique" . Front populaire 
veut toujours dire "unite nationale", bas les pattes 
devant l' armee bourgeoise, et meme souvent renfor­
cement de cette armee au nom de la"defense 
nationale". Cette fois-ci, l' anticommunisme de la 
social-democratie, la rhetorique gaulliste et Ie cli­
mat international de guerre froide se combinent pour 
produire unfrant popuLaire 80ua la banniere de l 'OTAN! 

Jusqu'OU Ie PCF s'abaissera-t-il? 

Apres son desastreux score electoral au premier 
tour, Marchais a saute en marche dans 1 e t r a i n 
Mitterrand. Depuis Ie 10 mai, il pIa ide po u r des 
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ministres PCF, s' incluant lui-meme dans la "nouvelle 
majorite" . Des ministres PCF dans, ce gouvernement 
d 'austerite et de guerre fro ide ? Ou sont pas sees 
toutes ces critiques du "virage a droite" de Mitter­
rand, des fronts populaires de 36, 44 et 72 ("trois 
fois c;a suffit ! ,,) ? 

Lacampagne anti-Mitterrand du PCF lui a eclate 
au nez Ie 26 avril. Pendant plus de 10 ans Marchais 
a preche les vertus de l' "unite" front-populiste. Le 
PCF et la CGT ont annule des manifestations, brise 
des greves, trahi toutes les luttes des travailleurs -
tout cela au nom du succes electoral de l' union de la 
gauche. Fallait-il donc s' etonner de ce que tant de 
membres du PCF, seduits par la perspective du 
succes de Mitterrand, choisissent de "voter utile"? 

Les ctirigeants du PCF ont donc mis leur orgueil 
entre parentheses et tentent de decrocher un petit 
role dans la piece. Des ministres PCF, nous disent­
ils, sont necessaires a la "stabilite" du nouveau gou­
vernement ; i~s vont "ancrer" Ie gouvernement "a 
gauche". La presence de m inistres d u PC F n' a 
jamais change d' un iota Ie caractere bourgeois du 
front populaire. Nous savons ce que.les ministres 
PCFontfaiten 1944-47: ilsontfait cadeau a de 
Gaulle du sang et de la sueur des travailleurs. Nous 
nous souvenons du mot d' ordre de Thorez -: "La greve, 
c 'est l' arm e des trusts" et du vote des credits de 
guerre pour 1 'Indochine par Ie PCF. Les l11inistres du 
PCF ont liquide les luttes des travailleurs dans l' in­
teret de la reconstruction du capitalisme franc;:ais, et 
tout ce qu' ils y ont gagne a ete de se faire sortir en 
1947 quand la guerre froide a commence. Le crim'e 
ne paie pas! 

Cette fois-ci, il est extremement imp rob a b 1 e 
qu 'ils reussissent meme a entrer au gouvernement. 
Dans lEl climat de guerre froide, la bourgeoisie et 
ses laquais sociaux-democrates res tent sourds aux 
offres des staliniens. J ospin a explique qli' il serait 
impossible de conclure un pacte electoral pour 1 e s 
legislatives a moins que Ie PCF ne s ' eng age par 
avance a renoncer a toute critique du PS, et qu 'il y 
ait un accord sur l' Afghanistan, la Pologne et les 
euromissiles.! En bref, une rupture complete a v e c 
Moscou - comme l' exprimait un dessin paru dans 
Le Monde montrant J ospin en train de de man d era 
Marchais de prendre sa carte du PS. Comme nous 
l' avons fait remarquer, Ie PS a toujours insiste sur 
l' importance centrale de Ia question russe : ils ont 
pose comme prealable a la reconstitution de l'union 
de la gauche que Ie PCF rompe avec Moscou. 

Marchais etles bur(~aucrates du PCF continuent aU 
ram per . Gaston Plissonnier, dirigeant du PCF, ex­
plique que les 131 propositions du PCF sont po u r 
"I' avenir" ; l' Hwrani te a humblement pris acte de la 
proclamation du nouveau gouvernement. Le PCF est 
dans la meme situation qu 'en 1954, quand il soutenait 
Ie gouvernement Mendes-France au Parlement, ou 
qu 'en 1956, quand les deputes communistes ont vote 
les pleins pouvoirs a Mollet; pleins pouvoirs dont il 
avait besoin pour mener la guerre d' Algerie: i 1 s 
trahissent, et en remerciement on les traite comme 
des pestiferes. Mais Marchais s' obstine, promettant 
de liquider les luttes des travailleurs en gage de sa 
bonne volonte, tout comme il a repondu aux attaques 
anticommunistes contre sa ligne pro-Moscou en de­
clenchant ~ne campagne repugnante contre les travail­
leurs immigres, destinee a prouver sa loyaute et son 
utilite a la bourgeoisie franc;:aise. 

Seguy, qui est passe maftre dans l' art de couvrir 
d 'un langage "gauche" les trahisons et la passivite, 
joue son role dans ce marchandage. ApI us i e u r s 
reprises, Ia CGT a attaque Ie minimalisme des reven-

-dications de la CFDT. C' est vrai, la CFDT ne reclame 
pas grand-chose et, qui plus est, elle fait c<?nfiance 
au gouvernement pour I' accorder de lui-meme. Et 
la CGT? Krasucki a declare Ie 18 mai a la porte de 
Pantin: "Nous n' avons jamais dit que nous exigeons 
tout d 'un seul coup". Leur position est tres simple: 
pour des negociations, et c 'est tout! Des greves 
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rivine: Pas de lulles! Aux urnes! 
La LCR comme Ie reste de la soi-disant "extreme 

gauche" n' a pas la moindre confiance dans les ca­
pacites revolutionnaires du proletariat. Pour virer 
G iscard, ils ont porte tous leurs espoirs sur 1 e s 
urnes et Mitterrand. Comme si les elections pou:­
vaient par elles-memes changer quelque chose de 
serieux! Et comme si ce chantre social-democrate 
de la collaboration de classe et de l' atlantisme pou­
vait apporter meme un semblant d' alternative a la 
classe ouvriere ! Ce qu' il a apporte dans ses valises 
presidentielles, c' est Crepeau et autres reliques fai­
sandees du radicalisme, et J obert, cet ombre d u 
gaullisme. Noscapitulards d' "extreme g au c he" 
prennent des airs offusques devant la presence a u x 
cotes de Mitterrand de ces representants bourgeois 
(ce qui ne les emp&che d' ailleurs pas de continuer a 
crier "victoire" !). Mais pas un seul instant Mitter­
rand n' a cache ses intentions .. Ilssavaient. pertinem­
ment que son projet etait d' installer un gouvernement 
de front populaire avec des bourgeois r a die ~ u x et 
gaullistes. Mais ils ont quand meme vote et continue­
ront de voter .pour lui. 

Au fond, ,quelles que soient ses "cr~tiques" (il en 
faut bien quelques.;.un,es pour servir efficacement de 
couverture de gailche) , . Krivine 'se trouve aI' aise 
dans la nouvelle majqrite: "Nous faisons partie des' 
trois compo,santes ouvrieres de la majorite - PC F, 
PS, e~reme gauche - mais nous n' avons rien a voir 
avec la qU<itrieme composante bourgeoise, que pre."": 
tendent constituert;les gaullistes et des_radicaux" 
(conferEmce de presse du 19 mai, Le Monde 21 maO. 
Nous iaissons. bi.e.n volontiers a Krivine Ie triste "hon­
neur" d' appartenir (en tant que composante ouvriere 
s 'entend) ala meme majorite que Jobert et Crepei'lu. 
Mais vous, militants de la LCR, vous sen t e z':' v 0 u s 
aussi aI' aise dans la. meme majorite que la "4eme 
composante bourgeoise"? 

La «dynamique»? Un petard mouille 
Krivine a justifie son soutien a Mitterrand et fer­

me les yeux sur sa politique front-populiste au nom 
de la dynamique revolutionnaire que devait provoquer 
la defaite electoralede Giscard. Mais soutenir Ie 
front populaire et mener une politiqlle lutte de classe 
sont inconciliables. Et Ie 4 mai a un meeting a 1a Mu­
tualite, Krivine en faisait lui-meme la preuve en pre­
venant ses militants qu'il n'etait plus question de 
greve generale. En juin 36, Thorez declarait: "II 
faut savoir terminer une greve". Krivine ajoute qu' il 
vaut meme mieux ne pas la commencer. Car c e ne 
sont pas seulement la "dynamique" ou la greve gene­
rale qui ont disparu de la propagande del a L C R ; 
c' est tout appel (et meme reference) a 1 a 9 rev e. 
D' ailleurs, la direction de la LCR prend bien soin de 
ne pas submerger de revendications Ie nouveau gou­
vernement. "On ne va pas jouer les jusqu' auboutistes" 
declare un porte-parole de la LCR (Liberation 19 
mai) . Pour s' en convaincre, il suffit en effet de je­
ter un coup d' oeil aux "revendications u r 9 en t e s " 
qu 'elle avance : arret immediat des licenciements ; 
SMIC a 3400F ; blocage des prix des denrees de pre­
miere necessite ; etc. Rien qu' un programme juste a 
gauche du programme du nouveau front populaire. 

Revendications et luttes mises en sourdine, Krivine 
aide les reformistes a paralyser la volonte de lutte 
des travailleurs, justement pour eviter que des luttes 
viennent balayer comme un fetu de paille la mystifi­
cation du gouvernement Mitterrand. 

La dynamique de la LCR: Ie parlementarisme 

Les luttes etant trop dangereuses pour la "credibi­
lite" du front populaire, la LCR essaie d' endormir les 
om'Tiers par des illusions electoralistes et parlemen­
taristes. "En elisant Mitterrand, des dizaines de mil­
lions d~ travailleurs ont montre leur volonte d' unite, 
leur desir de changement. Gagner aux legislatives, 
c' est repondre a ces aspirations" (Rouge n °970, 22-
28 mail . Comment est-il encore possible dan s 1 a 
deuxieme moitie du XXeme siecle de trouver des gens 
qui se pretendent (encore) revolutionnaires e t qui 
croient qu' on peut "repondre aux asp ira t ion s" de 
changement de la classe ouvriere grace aux elections 
et au Parlement bourgeois! Mais les t r a v a i 11 e u r s 
n' obtiendront que ce qu' ils auront arrache et impose 
par leurs luttes acharnees - extraparlementaires _ 
a la bourgeoisie et au front populaire. 

Au contraire, la 1£ R invite les travailleurs a at­
tendre, mais avec vigilance (reputation de "revolu­
tionnaires" oblige!), les bienfaits de Mitterrand: "Le 
combat continue pour que les travailleurs voient [!] 
leurs revendications satisfaites et pour que so i en t 
prises [!] des mesures qui frappent les pat I' 0 n s et 
ceux qui les servent. ( ... ) Il faut prendre les pre­
mieres mesures d 'urgence qui montrent que Ie gou­
vernement est decide a en finir avec l' austerite et la 
limitation des libertes [sic] ( ... ). Nous devons pren-

dre nos affaires en main, pour veiller [!] ace que 
nos interets soient defendus [!]" ~ D_~claration d~ <::Q:-. 
mite central de la LCR, Rouge n °970). Comment ainsi 
obtenir la semaine de 35 heures? Eh bien evidemment 
par Ie Parlement: "C' est pourquoi, lors de la pr 0-

chaine session parlementaire, c' est une loi sur les 
35 heures qui doit etre adoptee. Mais sans attendre, 
que les centrales syndicales organisent une veritable 
consultation de tous les travailleurs afin que tout 1 e 
monde sache qu'ils veulent les 35 heures tout de 
suite" (Ibid.). Des referendums sur les revendica­
tions ! De quoi faire trembler les patrons! 

"Seuls les traitres conscients ou des cerveaux ob­
tus peuvent croire ou faire croire qt;le l' on peut, daris 
la situation actuelle, maintenir les masses dans l' im­
mobilite jusqu' a ce qt;le l' on puisse, d' en haut, leur 
faire .cadeau d' un gouvernement de Front populaire. 
Les greves, les protestations, les escarmouches dans 
les rues, les r&~oltesouvertes sont tout a fait inevi­
tables. La tache du parti proletarien consiste non pas 
.a freiner et paralyser ceS mouvements, mais ale s 
unifier et a leur donner Ie plus de vigueur possible" 
(Trotsky ~ "Pour les comites d 'action. Pas leFront 
populaire", Oeuvres tome 7) . 

Qui fait 1e jeudela reaction? 

La raison de. son "immobilisme", Krivine I' a don­
.nee Ie 4 mai : liOn ne va pas faire la greve generale 
,pour chasser Mitterrand. Parce que I' alternative ce 
sera Chirac, la droite" . Dans Rouge n °969 (15 - 2 1 

Ce qui "fait Ie jeu de la reaction", ce ne sont pas 
les luttes ouvrieres. Bien au contraire, c' est unique­
ment si Ie proletariat fait preuve de sa determination 
a lutter pour Ie pouvoir qu' il sera capable d 'attirer a 
lui les masses petites-bourgeoises frappees par la 
crise economique et qu 'il vaincra la reaction. C 'est 
la politique de front populaire, menee par les refor­
mistes et soutenue par leurs s~ivistes centristes, qui 
fraie la voie a la reaction: "Incapable de resoudre au­
cune des taches posees par la revolution - car eUes 
se ramenent a une seule, Ie renversement de la bour­
geoisie ~, Ie Front populaire rend impossible l' exis­
tence du regime bourgeois et provoque par-la Ie coup 
d' Etat fasciste. Endormant les ouvriers et les paysans 
par des illusions parlementaristes, paralysant leur 
volonte de lutte, ie Front populaire creeles conditions 
favorables pour la victoire du fascisme. La politique 
d' alliance avec la bourgeoisie devra etre payee par la 
classe ouvriere d' annees de souffrance et de sacri­
fices; sinon de dizaines d' annees de terreur fasciste" 
(Trotsky, "Un pronostic confirme" , La Revol-ution Es­
pagnoZe) . 

La LCR sur la plus dangereuse pente . ' 

La position - apparemment nouvelle -de la direc­
tion.de la LCR sur la question .des TOM/DOM est non 
seulement la plusignominieuse, mais aussi la pi us. 
lourde de consequences de toutes ses capitulations ac­
tuelles. 11 ( ••• ) si l' ensemble des mesures que pOur­
rait etre amene it prendre ce gouvernement pour sa­
tisfaire les besoins im mediats des travailleurs des 
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mal), Ie meme expliquait qu' i1 ne fa11ait pas "faire 
Ie jeu de la droite et de l' extreme droite" . Et a. quand 
I'lagr~ve est l' arme des trusts" ? ,,( ... ) elle [la LCR3 
sera au premier rang du combat contre les a d v e r­
saires bourgeois du nouveau president de la Rep u -
blique, contre l' opposition de droite a son gouverne­
ment, contre les manoeuvres des pat ron set des 
banquiers" (Declarationdu CC de la LCR, Rouge 
n0970): La LCR prend pretexte de la "droite" pour 
soutenir Ie front populaire. Au contraire, Trotsky 
s' est toujours fermement oppose apr end reI a 
moindre responsabilite pour un gouvernement de front 
pop u 1 air e eta lui donner un quelconque soutien 
politique. Meme lors de la guerre civile espagnole ou 
les trotskystes combattaient militairement aux cotes 
du front populaire contre Ie fascisme. Mais si, dans 
une guerr.e civile entre reaction et democratie bour­
geoise, il ne peut y avoir neutralite (a 1a difference 
d 'une situation electorale), c' est parce que ce qui 
est en cause c' est la question de l' ecrasement phy­
sique du proletariat, de la destruction de ses organi­
sations, etc. Mais y compris dans cette situation (en 
rien comparable a celle de 1 a F I' a n c e del 9 8 1 ) , 
Trotsky insistait que Ie role des Tevolutionna~res e­
tait de preparer politiquement l' ins u r r e c t ion ou­
vriere contre Ie front populaire. 

"Vaus Consider"_uau" dans 10 
majarite presidentielle ? ". Rires 
amuses. Restons con vena bles. (( On 
n 'est pas dans I 'OPPOSition. 0'; e .• , 
partie Prenante du ",ouuement. 
Dis

ons 
qUe nous "o",",e., dans fa 

",a jon'", des traUaaleurs qui a battu 
la droite" indique Un de ses 
porte-parole les plus habituels. 
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Liberation, 19 mai 

'colonies' ne s' accompagnaient pas d' une profonde 
modification du statut colonial, e11es ne s era i e n t 
guelre efficientes" (Rouge nO 970). Que peu ve n t 
attendre les travailleurs des colonies d 'un gouverne­
ment Mitterrand attache a la defense des interets de 
l' imperialisme franc;:ais? La pour suite de la repression 
et de l' exploitation imperialistes. La seule exigence 
revolutionnaire: l' independance. Toutes 1 e s m is e -
rabIes propositions de "modification du statut colonial" 
ne sont que de repugnantes mascarades pour rn~squer 
l' exploitation imperialiste forcenee. De caution de 
gauche d' un gouvernernent bourgeois de front populaire , 
la LCR risque de se retrouver caution de "gauche" de 
la politique coloniale de son propre imperialisme! 

Pour les militants de la LCR qui ne veulent pas som­
brer dans la social-democratie (et me me Ie social­
chauviTfisme), qui refusent d'etre dans la meme ma­
jorite que Jobert et Crepeau, qui veulent lutter aux 
cotes des autres travailleurs contre la bourgeoisie et 
Ie front populaire de Mitterrand et pour la conquete 
revolutionnaire du pouvoir, il y a une alternative: Ie 
programme (que nous ne faisons que continuer) de 
Lenine et de Trotsky, qui ont mene en 1917 contre Ie 
front populaire d' alors une lutte impitoyable et qui 
s' est conclue sur une immense victoire: l' instaura­
tion du premier gouvernement ouvrier .• 
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La guerre civHe 
au 

Salvador 
Pres de 80.000 personnes a Washington et environ 

10 .000 a San Francisco manifesterent Ie 3 mai dernier 
contre I' intervention americaine au Salvador. Ce fut 
~a manifestation la plus importante qu 'on ait vue aux 
Etats-Unis dans les dix dernieres annees. Nos cama­
rades de la Spartacist League/US (SL/US) et de la 
Spartacus Youth League (SYL) etaient a I' initiative de 
corteges anti-imperialistes qui rassemblerent plus 

Le Bolchevik 

de 500 personnes a la manifestation devant Ie Penta­
gone et environ 250 a celIe de la cote ouest. C ontrai'­
rement aux organisateurs de la manifestation et a 
leur politique de "paix" imperialiste, les corteges 
anti-imperialistes detilerent aux cris de "Victoire 
militaire aux insurges de gauche du Salvador" . 

d' attirer une couche de demo­
crates qui cherchent un· moyen 
de freiner Ie cours agressif de 
Reagan et Haig. Si Ie nombre 
de manifestants de pas s a de 
beaucoup les previsions, c' est 
que la presse bourgeoise libe­
rale avait fait a la manifestation 
une publicite favorable. Toute 
une par tie de la bourgeoisie 
craint que la bande de Reagan 
n' aille trop loin dans cette af­
faire. Et les organisateurs de 
la manifestation ont consciem­
ment cherche a jouer sur c e 

Washington Ie 3 mai, Ie 
tIC 'etait vraiment Ia manifestation anti-Reagan 

radicale-liberale du Parti democrate ; c' est par ha­
sard que ce fut sur Ie Salvador" , remarquait Ie re­
dacteur en chef de Workers Vanguard, Jan Norden, a 
propos du gros des manifestants de Washington. Avec 
ses banderoles, ses drape au x rouges et ses mot s 
d' ordre combatifs, Ie cortege anti-imperialiste con­
trastait vivement dans I' ambiance generale. 
D 'aillpurs, lp lendemain, c' est une banderole dp la 
SL/SYL ou I' on pouvait lire "Victoire militaire pour 
la gauche salvadorienne ! Pour la revolution prole­
tarienne dans toute I' Amerique centrale!" que toute 
la presse americaine publia comme photo de la mani­
fpstation. 

Le cortege anti-imperialiste organisa devant Ie 
Pentagone un rassemblement de solidarite avec les 
insurges de gauche de la guerre civile salvadorienne 
et en defense des Etats ouvriers cubain et russe me­
naces par la guerrp froide imperialiste. Le Workers 
World Party (wwp) , qui controle PAM [Mobilisation 
populaire contre la guerre J , I' un des organisateurs 
de la manifestation, a envoye son servicp d' ordre 
former un cordon sanitaire pour empE:kher les mani­
festants de rejoindre ce rassemblpment. 11s ont ete 
jusqu' a Ie qualifier de "contre-manifestation". Ce 
que PAM voulait dire par-la, c' est que notre simple 
revendication de victoire mil ita ire de ceux qui 
com battent la junte sal vadorienne s 'oppose ale u r 
pacifisme insipide et a leur rabattage pour les bonzes 
du Parti democrate. En fait ,C!_'est Ie cortege de PAM 
qui etait une contre-manifestation s'opposant a La 
victoire militaire de ceux qui combattent La junte 
au Salvador. 

S'il n' y avait pas eu la Spartacist League, la ma­
nifestation du 3 mai n' aurait ete qu' une fete du libe­
ralisme a la Kpnnedy. PAM et les autres organisateurs 
retormistes ou liberaux dp la manifestation essayerent 

nerf sensible des liberaux apeures. "Non a la con­
scription! Non a la guerre ! Etats-Unis hors du Sal­
vador !" etait leur principal mot d' ordre. Les mani­
festants du cortege anti - imp e ria 1 i s tel e u r 
repondirent pn contre point pen dan t tOil tel a 
manifestation: "Non a 1a conscription! Guerre de 
cLasse ! ,Etats-Unis hors du Salvador!" . 

Au lieu de rassemb1ement, pres du Lincoln Memo­
rial, un porte-parole du Comite'de solidarite avec Ie 
peup1e du Salvador (CISPES), a ete clair: cette mani­
festation n' etait qu 'un moypn de pression et i1 a parle 
de "lame de fond qui avait force Reagan a reviser sa 
politique au Salvador" (tu parIes! ) . Devant Ie Pen­
tagone, Bella Abzug etait explicite., Cette perdante du 
Parti democrate a brode sur Ie theme "Plus jamais de 
Vietnam" : "Si nous avons appris quelque chose du 
Vietnam, c' est qu' il faut arrEher une guerre avant 
qu' eUe ne commence". EUe a aussi vante les proce­
dures legales engagees par les parlementaires demo­
crates contre l' envoi d' armes au Salvador par Reagan 
et a invite les milliers de manifestants, que PAM, 
YAWF, CISPES et Ie PC avaient amenes, a "pu n i r 
electoralement" l' administration rep ubI i c a i n e . 
Autrement dit: "Votez pour les democrates en 82". 
Le 'cortege anti-imperialiste s 'est' m is a s can d e r 
"Souvenez-vous de la baie des Cochons ! Souvenez­
vous du Vietnam! Nous savons dans quel camp 
est Ie Parti democrate !" ; seul ce cortege' a eu un axe 
de classe contre les "colombes" imperialistes. 

Un orateur de la SL/US caracterisa ainsi Ie ras­
semblement domine par les democrates : "Ce n' est 
pas un hasard s ' il n 'y a pas de drapeau du FMLN chez 
eux, c' est Ie drapeau des insurges de gauche. Ils ('on­
siderent ces gens comme l'ennemi; ils sont pour 
l' imperialisme US. Ils veulent seulement que l' impe­
rialisme americain ne perde pas encorp une autre guerre". 

Le tract d 'appel au cortege anti-imperialiste dis­
tribue a des dizaines de milliers d' exemplaires lors 
de precedentes manifestations a New York, Los An­
geles et ailleU:rs, dans'les universites et dans 1 e s 
pntreprises, soulignait la necessite de choisir son 
camp : 

nUne gucrre civile sanglantc fait rage.:Iu Salvador. 
Le Nicaragua est n1enace o'une invasion contre­
revolut:ionll.:Jirc. RenlJan 0. d-ecrete qile l' .. -\.mcriquc 

centrale ct<lit Ie front avance de sa DlIt:rre froi.dc :.1nti­
sovietique. De que l cOte etcs-vo~s? 
T:Les Etnts-Unis enyoient des h&licof't0~'CS I:Iu.2Y et des 
'conseiUers' [Jerets verts pour renfon;cr b j 11 n t e , 
Hlenacent Cuba d' un blocus rn ilit<.1ire, ct .1.qitcnt 1<] 
menace dp missiles nuclcCtires ~, propos de> h ['010\.1110. 
!'-1ais les rcforrnistcs qui organi.s811t los :ndnifcslations 
sur Ie Salvador, ea cherchant .'! se coneil i c'r los libe­
raux irnpcrilliistes cOlnrnc Kennedy, refusent de 
prendre pu.rli pour h:'s rcbcllcs. 
"ll f"ut une mobilisation co,nbative 1'1 A l;'i TEN ANT 
contre la campaGne de gllerl'e imperialiste! L:1 Spilr­
tacist League et la SpartCtcus Youth Lea,lllQ appellenl 
a former un cortege ant i - i III per i :1 lis t e Ie 3 mai 
a WashinQton et a San Francisco avec l('s mots d! ordrc 
sujvants: 1 Arret de toutc aide cconolnjque et Tn ili­
taire a la junto salvadoric,n'le! L'SA/OC;,\, b Ct sic s 
pattes devClnt l' Amerique centrale! Victoire In ili­
taire pour les insurg6s de 9Cluche au SalvCldor ! La de­
fense de Cuba et de l'GHSS commence au SCllvador! '" 

Dans tous 1es Etats-Unis avaient ete distribues 
des badges et des affiches appelant a la victoire mili­
taire des insurges de ,gauche. Partout nos camarades 
ont tenu des meetings et des rassemblements, fait 
des prises dp paroles dans les rues et parm i les etu­
diants radicalises afin de mobiliser pour cette mani­
festation. A Los Angeles, des syndicalist~s lutte de 
classe du MAC dans Ie telephone ont mis au centre de 
leur campagne electo;-;;'ie syndic-ale l' intervention a-

En premiere ligne du cortege anti-imperialiste, 
les couleurs du FMLN, de Cuba et du Vietnam 
et les drapeaux rouges de I'internationalisme 
proletarien oj I'embhlme de la IVe Internationale 
de Trotsky 
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cortege anti-imperialiste 
mericaine au Salvador et la complicite de leur fede­
ration avec l'AIFLD (organisme de la CIA pour-fa" 
"liberte du Travail"). D' autres syndicalistes lutte de 
classe qui soutie=ent la SL ont egalement pris part 
au cortege anti-imperialiste. 

Des etudiants de I'universite de Wisconsin ont coI­
lecte de I' argent pour envoyer Ie plus grand nombre 
possible d' entre eux participer au cor t e 9 e ant i -
imperialiste malgre la distance (1500 kilometres). 
A Boston, un membre du Comite de solidarite avec Ie 
peuple salvadorien (pro-FDR) expliqua po u r quo i il 
appelait a, participer au cortege anti-imperialiste: ~ 

"II y a beaucoup d' aspects de la politique de la SL 
avec lesquels je ne suis pas d 'accord, mais je me 
sens plus a I' aise derriere leur banderole explici­
tement anti-imperialiste qu' avec un groupe qui ne se 
distingue pas du Parti democrate, parti capitaliste, 
qui d' ailleurs a commence sou s I' administration 
Carter a envoyer de I' aide economique et militaire a 
la junte". 

Et qu 'en est-il du SWP, les camarades americains 
de la LCR de Krivine, qui s' est toujours enorgueilli 
d' etre Ie "meilleur organisateur" de la frange social­
patriote du mouvement anti-guerre du Vietnam aux 
Etats-Unis? La seule presence du SWP a Washington 
etait quelques vendeurs de leur journal The MiUtant, 
et une table de litterature pour son "Watergate socia­
liste". Le SWP s 'est oppose aux mots d' ordre ins i­
pides de PAM ... de la droite! II avait cherche, a 
I' origine a organiser sa propre manifestation en vue 
de gagner l'heg'emonie dans la "gauche" americaine 
com me la vraie orga'nisation front-populiste. C es re­
formistes ont ete meme jusqu' a reprendre les calom­
nies de la presse bourgeoise en car act e r i san t la 
manifestation de PAM comme pouvant "provoquer des 
troubles" et etre "violente" ! Mais ces declarations 
ignominieuses ne les ont pas aides; PAM les a dou­
bles et leur a pris leur place de porteur d 'eau pour 
les liberaux. Dans Ie meme temps, Ie SWP cherchant 
scandaleusement a montrer sa res p e c tab iIi t e , 
co-organisait a Cleveland un debat sur la " r e fo r m e 
agraire" au Salvador avec un representant de I' AIFLD, 
qui n' est qu' une couverture de la CIA, et il f 0 urn i t 
meme un service d' ordre pour proteger ce propagan­
diste de cette reforme, mieux connue sous Ie nom de 
"reforme par la mort" . 

Au Pentagone Ie 3 mai, Ie porte-parole d u F DR, 
Arnaldo Ramos, declara que les manifestants 
faisaient partie des "millions de progressistes et de 
partisans de la paix qui reclament un reglement poli­
tique equitable a la crise interne du Salvador" qui 
n 'est "qu' un pas dans la longue et difficile mar c h e 
pour atteindre les sommets de la democratie et de la 
justice sociale en Amerique centrale"'. Voiia un pro­
gram me qui mene a la catastrophe. 

Le Salvador est un cas classique de revolution per­
manente. La bourgeoisie locale a montre depuis plus 
d'un siecle et demi qu'elle est implacablement.oppo­
see a toute revendication meme simplcment democra-
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Victoire . militaire 
aux 

insurges! 
tique. Les tentatives de compro­
mis avec la junte auront pour 
seul effet de laisser intacts Ie 
corps d 'officiers et I' oligarchie 
sanguinaires . 

Les porte-parole du rassem­
blement anti-imperialiste ont 
insiste sur Ie fait q u ' ant i­
imperialisme a I' etranger' si­
gnifie lutte de classe dans son 

A~ propre pays. Le correspondant 
de Workers Vanguard pour la re­
gion miniere en greve souligna 
que la question de savoir de 
quel cote on est est au s s i 

cruciale dans les Appalaches qu' en Arne r i que cen­
trale. Pendant que les democrates et les reformistes 
parlaient de faire pression sur Reagan, reclamaient 
des accords et menac;aient de "punition electorale" , 
les anti-imperialistes expliquaiEmt que 11 e eta i t 
1 'alternative pour les masses salvadorie=es: "La 
revolution ou la mort, lE~s ouvriers doivent prendre Ie 
pouvoir" . 

Pour les liberaux, "plus jamais d' autres Vietnam" 
veut dire plus jamais de guerres imp e ria 1 i s t e s 
perdues,. Les manifestations du 3 mai sont un element 
marquant dans l'histoire, au meme titre que les 
premieres protestations contre la guerre du Vietnam 
en 1965-66. La Spartacist League y participait aussi, 
dans Ie cortege revolutionnaire qui appeiait a lavic­
toire du FNL dans la guerre civile du Vietnam; et en 
opposition aux "gauchistes" petits-bourgeois de 
I' epoque, nous luttions pour une greve ouvriere c~ntre 
la guerre. Aujourd'hui, la SL est beau coup plus im­
portante ; elle est implantee dans les usines et a une 
reelle influence dans les universites un peu partout 
aux Etats-Unis. Les masses salvadoriennes, en butte 
<lux pires difficultes, combattent heroi'quement, sa­
crifiant leurs vies dans une lutte inegale con t reI a 
plus grande machine de guerre imp e ria 1 i s t e de 
I' histoire. Elles ont choisi leur camp. L' avant-garde 
de ceux qui, aux Etats-Unis, se pIa cent de leur cote, 
a defile Ie 3 mai dans les corteges anti-imperialistes. 

Intervention d' un syndicaliste 
de I' automobile 

Plusieurs personnes ont parle lors du rassemble­
ment anti-imperialiste. L'intervention ai-dessous est 
aeUe de Frank Hiaks, porte-parole du Militant Caueus 
dans l'UAW (syndieat amerieain de l'automobile). Le 
Militant Caueus est un groupe d'opposition lutte de 
elasse du l(lleal 600 de l 'UAW qui organise tous les 
ouvriers de la gigantesque usine de River Rouge dans 
la banlieue de Detroit. En oetobre 1979, Hieks et 
d'autres ~'litants ont mobilise des ouvriers de l'u­
sine de River Rouge pour ahasser de l'usine deux eon­
tremattres qui s'y etaient montres en eagoule du Ku Klux 
Klan. Un mois plus tard, ees militants se sont joints 
a la Spartaaist League pour organiser le rassemble­
ment eontre le KKK a Detroit (Cf. Ie Bolchevik n °14). 
Pour le eortege anti-imperialiste, l'usine de River 
Rouge a eolleate pres de 500 dollars pour envoyer un 
groupe d'ouvriers a la manifestation. 

Un des camps est Ie notre au Salvador. Nous de­
vons faire tout ce que nous pouvons pour que les pay­
sans et les ouvriers de ce pays gagnent, et gagnent 
gros! Pour nous, ouvriers de ce pays, cela veut dire 
se battre pour Ie boycottage des chargements mili­
taires vers Ie Salvador. Pour I' UA W, cela veut dire 
des greves politiques contre Reagan s 'il envoie les 
marines. Mais les bureaucrates de Solidarity House 
a la direction de l'UAW, ils reclament, eux, une soi­
dis ant solution politique au Salvador. Ils veulent lais-

ser intacts I' armee et les escadrons de la mort d' ex­
treme droite, tuer, encore tuer, voila la verite. Us 
ne veulent pas que nos freres de classe au Salvador 
gagnent, pas plus qu' ils veulent que nous, nous ga­
gnions contre Ford, contre General Motors et contre 
Chrysler. 

Ecoutez camarades, la classe ouvriere a Detroit 
est en train de ramasser des baffes. Nous avons bien 
besoin de nous battre ici, vraiment besoin. II fa u t 
faire des greves avec occupation contre les fermetures 
d' usines et les licenciements en masse et tout ce que 
la bureaucratie de ce pays est capable de nous donner, 
ce sont des conneries du genre "Achetez americain"! 
Cela ne fait qu'apporter de l'eau'au moulin de la 
fievre patriotique de Reagan et d' encourag~r sa cam­
pagne de guerre antisovietique. Parce que, sa veri­
table cible au Salvador, c' est c;a: Cuba, la PolognEO, 
I' Un,ion sovietique. 

Mais pour les travailleurs, ecoutez, ecoutez-moi 
bien! n n'y;a pas 300.000 chomeurs dans l' aut 0-

mobile en Union sovietique! Et Ie Ku Klux Klan ne se 
promene pas dans Moscou! Bien sur, il faut qu' ils se 
debarrassent de leurs bureaucrates comme Brejnev, 
tout comme nous, nous devons nous debarrasser des 
bureaucrates de nos syndicats comme Fraser et Kirk­
land. Mais it ne faut pas oublier que si on n' arrete 
pas la campagn!2' de guerre antisovietique de Reagan, 
on aura vraiment des problemes. Parce que ces gars­
la, ils appuieront sur Ie bouton. Et cette fievre pa­
triotique: attention! Parce que Ie soi-disant filet de 
securite de Reagan qu 'on retisse, c' est en cor d e 
pour pendre les minorites de ce pays qu' il vas e 
transformer. 

Alors camarades, il va falloir mener de durs com­
bats dans ce pays, c~ntre Ie Ku Klux Klan et les nazis, 
avec des mobilisations ouvrieres/noires comme Ie 10 
novembre a Detroit, comme ANCAN a San Francisco. 

'Nous allons nous engager du cote des ins urges au Sal-
vador, ou les ouvriers doivent prendre Ie pouvoir. 
Car c' est ce qu' ils doivent faire. Et c' est la meme 
chose dans ce pays. Nous allons lutter pour un parti 
ouvri~r qui va prendre I' initiative d' actions comme 
ce cortege anti-imperialiste. Et pour ceux d' entre 
vous qui ont traverse les cordons du service d' ordre 
du Parti democrate la-bas, je vous Ie dis, camarades, 
Ie temps presse. Et j' ai une question: de quel cote 
etes-vous? 

D'apresWorkers Vanguard n0280 
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Milan - Les electeurs italiens ont rejete Ie 17 mai 
a une ecrasante majorite (21 millions contre 10) 

Ie referendum contre l' avortement du "Mouvement 
pour la vie" (fortement appuye par 1 'Eglise et soute­
nu par les fascistes). Mais ce meme jour, les refe­
rendums proposes par Ie Parti radical ont egalement 
ete repousses, en particulier celui demandant une li­
beralisation de l' avortement. Ce n' est certainement 
pas un pas en avant dans la lutte pour l' emancipation 
des femmes, et encore moins une victoire de la classe 
ouvriere. Et pourtant, aI' exception de 1 aLe 9 a 
Trotskista d' Italia· (section sympathisante de la ten­
dance spartaciste internationale), toutes les 0 r 9 a­
nisations ouvrieres, depuis les partis reformistes de 
masse jusqu' aux pseudo-trotskystes, ont fait fro n t 
contre Ie referendum du Parti radical et ont applaudi 
sa defaite ! 

La loi sur l' avortement votee en mai 19 7 8 (loi 
194) et maintenue en vigueur par la defaite des refe­
rendums permet l' avortement gratuit, subventiotme 
par l'Etat,pour les femmes de plus de 18anspen­
dant les 90 premiers jours de grossesse pour raison 
"economique, sociale, familiale ou psychologique" . 
Si cette loi est une des plus liberales d'E u r 0 pede 
l' Ouest, son efficacite est enormement res t rei n t e 
par l'Eglise, qui menaceles medecinsd'excommuni­
cation s' ils pratiquent des avortements et leu r -de:.. 
mande instamment d'utiliser 1a "clause de 
conscience" . 

Le referendum du Parti radical reclamait l' avor­
tement libre avant 90 jours sans restrictions d' age 

·'ou de motifs, sans intervention des mectecins ou du 
mari, de meme que la prolongation du de1ai des 90 
jours. Il proposaitaussi d t abandonner touter e f e -
rence a 1a juridiction concernant 1a IIp roc rea t ion 
responsab1e" . Bien que ce referendum n' ait pas mis' 
en cause 1a "clause de conscience", iI eta it c 1 ai r 
qu 'on pouvait Ie soutenir en tant qu 'amelioration de 
1a 10i existante. 

Bien sur les femmes bourgeoises ont toujours pu 
se faire avorter dans de bonnes conditions par des 
medecins competents. Mais a cause de 1a necessite 
du consentement des parents pour 1es mineures, de 
1 'usage abusif de 1a "clause de conscience" e t de la 
clause instituant un .de1ai d 'une semaine "pour refle­
chir" qui permet d' exercer une pression m 0 r ale, 
beau coup de femmes doivent encore avoir recours a 
l' avortement clandestin (peut-etre 800.000, se10n Ie 
Corriere De Z ~a Sera, 19 jan vie r). N eanmoins 1es 
deux referendums reactionnaires vou1aient 1 i mit e r 
l' avortement auxcas de "grave dan 9 e r. po urI a 
sante" : une attaque reactionnaire contre 1es droits 
democratiques des femmes, meme s ' i 1 s son t ~mi­
nimes aujourd' hui. 

La gauche a essaye de faire croire que la loi 194 
actuelle eta it la seu~e protection contre l' offensive 
c1ericale et reactionnaire. Quand 1es referendums 
ont echoue, ils ont donc proclame que c' etait une fan­
tastique victoirecontre Ie Vatican et la fanatique 
campagne anti-avortement du pape. Mais cela n' ex­
plique pas pourquoi la gauche s 'est opposee a 1a pro­
position des radicaux, et pourquoi ilsont ete jusqu 'a 
faire un cuna~game malhonnete entre tous les 
referendums. 

Les arguments utilises contre Ie referendum radi­
cal etaientau fond ouvertement reactionnaires, comme 
on peut s 'en rendre clairement compte avec l' Unione 
Donne Italiane (UDI), Ie groupe "paravent" du PCI pour 
Ie travail fem mes. Selon deux porte-parole de I' UDI: 

"I." projet radical rc,cl<Hnant ];) lil.)t~ralisation C.DIll­

plet(~ dC:! I' interTllption de> gro2."3es,sE..' en deho~s des 
structur0.S medicales d(-~ -1' Etat transfonncrait 1<1 loi 
qui protege les fern !T!CS c.:hcrchunt a se f.lire avorter 
en une sone de droit civil, une definition que ·HOUS 
l-ejetons pOllr des raisons d r ordre a la fois morai et 
social. II 

- La RepubbUca, 29 avril 

La logique du PCI etait tout a fait explicite : pre­
server Ie statu quo si peu democratique et si defavo­
rable a la classe ouvriere. Et 1a Lega Communista 
Rivoluzionaria (LCR), section italienne du Secretariat 
unifie pabliste qui a appe1e a voter contre tous les re­
ferendums? Elle etait en fait a la trafne du PCI et des 
fem inistes , et elle s 'est cachee derriere un rideau de 
fumee en pretendant que la proposition des radicaux 
eta it en regression p:u rapport a la 10i actuelle(Cf. 
"Deux referendums contre l' avortement" , Inprecor 
nOlOl, 13 mal). 

-.- --C~t"artiCle est un chef d' oeuvre de distortion des 
faits. Par exemple, il dit que Ie referendum radical, 
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Le Bolchevik 

Referendum 'en Ilalie 

Laea a e 
anti-avortement 
du pape 
en supprimant I' obligation d' avorter dans un hopital 
public, supprime aussi I' obligation pour les hopitaux 
de pratiquer I' interruption de grossesse, obligeant 
ainsi 1es femmes a s'adresser aux couteuses cli­
niques privees. En n3alite, 1e r'eterendum aurait-ren­
duimpossible pour les medecins d' invoquer Ia clause 
de conscience dans les hopitaux tout en pratiquant des 
avortement,s U1egaux et couteux dans des 
c 1 i n i que S p ~ i ~ e e s. Et il n I est nullement prouve 
que les hap i ta 'U x auraient mas s i v e men t refu-

. sede pratiquer des avortements. 'La reelle 
question, ·comme Ie· PCl l'adinettait a sa maniere, 
c'est que-la proposition radlcale"tendait a renforcer 
l'idee que I' avortement eta1t un droit. Comme tou­
jours lorsque la bourgeoisie reconnaft des drpits de­
mocratiques, les mecanismes de la societe de classe 
bourgeoise peuvent les limiter considerab1ement - et 
rechercher Ie modele parfait ne serait que du retor­
misme utopique - mais etant donne que 1a proposition 
radicale ne rendait pas l' avortement en pratique 
plus difficile, les revolutionnaires devaient la sou­
tenir en tant qu 'extension des droits democratiques. 

Le reformisme et Ie feminisme contre 
les droits democratiques des femmes 

Le PC I ne s' est pas contente. de declarer: "N ous 
sommes contre I' avortement et. nous voulons contri­
buer a changer une societe chargee de tant d' aspects 
;;;-eurtriers"; il a cru bon d I cijOuter : 

a 1a campagne pro-avortement menee par 1es radi­
caux, les feministes et l' "extreme gauche" - Ie mou­
vement feministe s 'est pour l' essentiel dis sip e en 
cercles eclates et en groupes de conscience pour se 
retrouver a droite tiu Parti radical bourgeois sur la 
question des droits des femmes, 5e battant seulement 
pour Ie maintien- dustatu quo. Si Ie PCI veut simple­
ment enterrer 1aquestion a cause de. sesprojets 
front-populistes, les feministes acceptent 1a perspec­
tive retormiste se10n laquelle mieux vautaccepter 
des demi-mesur~s que se battre pour des objectifs 
dont la conquete n' est pas garantie' a I' avance . 

Le trotskysme contre 
lopportunisme et Ie moralisme 

La Lega Trotskista d' Italia (LTd' 1) a appe1e .a voter 
oui au reterendum radical tout en c r it i qua n t s e s 
limites. La LTd' I continue a revendiquer I' avortement 
libre et gratuit, pratique par un personnel m e d i cal 
competent, 1 'information sans restrictions sur la con­
traception (y compris dans les ecoles privees) et une 
contraception gratuite, sure et efficace. En m em e 
temps, les revolutionnaires insistent sur la necessite 
d 'allocations de maternite substancielles, de conges 
de maternite payes avant et apres l' accouchement et 
demandent que la garde des enfants soit assuree 24 
heures sur 24 sur Ie lieu de travail a fin que 1 e s 
femmes qui travaillent puissent avoir des enfants 

"Nous n' avons mis en cause a aucun mo­
ment Ie droit de I' Eglise et du pape a re­
affirmer et detendre les principes reli­
gieux et moraux du catholicisme" (Com 
Nuovi Tempi, 10 mai 1980). Le PCI crai­
gnait par-dessus tout une confrontation 
avec la bourgeoisie similaire a celle pro­
voquee par Ie referendum sur Ie divorce 
en 1974 - rien pour Ie PC I ne do it mettre 
endanger sonreve d 'un "compromis his­
torique" avec les democrates-chretiens! 
Pret a detendre un front populaire avec 
Ie Vatican et it maintenir 1a s tab iIi t e 
bourgeoise an' importe que1 prix, Ie PCI 
a attaque 1a proposition radicale comme 
"une surenchere injustifiable e tun e 
grave erreur" qui pourrait devenir "un 
obstacle a 1a reforme legislative et pro­

Les troupes de Wojtyla mobilisees contre I 'avortement U~I 

voquer un affrontement electoral avec Ie risque d 'un 
conflit ideologique et politique" (Dossier Donne n° 3) . 

En septembre, des femmes du PCI s' associerent it 
d 'autres fem mes venant des partis socialiste, liberal, 
republicain et social-democrate pour former Ie "Co­
mitatodi Difesa de la Legge 194" (CDL - Com i te 
pour la defense de la 10i 194). Cette formation 
front-populiste publia immediatement un communique 
declarant: "On ne peut pas triompher de 1a doulou­
reuse rea lite de l' avortement en detruisant cette loi" 
(Dossier Donne n° 3) . Le com munique poursuit en ap­
pelant en particulier les femmes catholiques it soute­
nir 1a 10i existante parce qu' elle tend it pre v e n i r 
l' avortement ! 

Pour ce qui est des fem inistes, ell e s ont fait la 
paix avec la societe bourgeoise. Les vieux mots d' or­

dre comme "Avorter fait du bien" et "Choisis l' avor­
tement pour eviter d' empoisonner ton corps avec la 
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contraception" ont 
ete rem places par 
"Femmes, enfants 
et jardins" et "De­
fendonslaloipour 
combattre l' avor­
tement"! Apres 
avoir approuve la 
loi 194 - cette der­
niere ayant ete Ie 
resultat d' une 
manoeuvre du PC I 
et des democrates­
chretiens po u r 
couper c'Ourt 

sans perdre leur emploi. 
Comprenant que les attaques contre 1 e d r 0 ita 

l' avortement ne sont qu 'une partie d' une plus large 
campagne reactionnaire menee par 1a hierarchie ca­
tholique, 1a LTd' I souligne I' opportunite de la revendi­
cation des ~ p aI- a ti 0 n Cle l' Eglise et de I' Etat, en 
particu1ier en demandant l' abrogation du ,t r a i ted e 
Latran, conclu sous Mussolini, qui reconnaft au Va­
tican Ie statut d' Etat independant et s~)l!verain. 

Lors d' un meeting public tenu Ie 15 mai, 1a LTd' I a 
lie la lutte pour les droits democratiques et la libera­
tion des femmes a la perspective de lao revolution pro .... 
letarienne. Comme Ie montre la campagne de la re­
action, 1es reformes, sous Ie capitalisme, n e son t 
jamais irreversibles. La camarade Anna Marino ex­
pliqua qu 'une "veritable emancipation ne sera jamais 
realisee dims une societe basee sur l' institution op­
pressive de la famille. Le prea1able obligatoire de la 
liberation des femmes est Ie rem pIa c em e n t de La 
famille en tant que structure economique it travers la 
socialisation des travaux menagers. Mais ceci est 
imposs,ib1e tant que 1a bourgeoisie detient Ie pouvoir 
d'Etat". C 'est la Revolution d'Octobre qui a ouvert la 
voie de la liberation des femmes, en promulgant des 
lois qui legalisaient, entre autres, l' avortement. 

Au cours du meeting une representante du Movie­
mento Italiano Transsexuali (MIT - Mouve~ent ita­
lien des transsexue1s) adenonce la discrim ination 
exercee par l' Etat italien a I' encontre des t ran s -
sexue1s. A Turin, pendant la J ournee internationale 
des femmes Ie cortege du MIT a ete effectivement ex­
pulse par leurs "soeurs" effrayees aI' idee de perdre 
leur respectabilite toute neuve ! Mais Ie sectorialisme 
n' est pas seulement l1np imp,lsse pour des (] r 011 P" " 
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marginaux comme les transsexuels ; l'Italie a:vu ap­
paraftre une myriade de mouvements de vic tim e s 
d 'une oppression specifique, chaque groupe se colle­
tant avec les autres pour ramasser quelques miettes 
a la table du capitalisme ita lien en declin. S e u lIe 
proletariat possede Ie pouvoir social d' offrir un e 
issue, s' il est dirige par un veritable parti leniniste 
d' avant-garde - Ie "tribun du peuple" - capable de 
rassembler to utes les couches opprimees de la popu­
lation sur Ie programme du proletariat dans la lutte 
pour la defense e t l' ext ens ion des d r 0 its 
democratiques. 

Mais en Italie cette perspective est rejetee non 
seulement par Ie PCI stalinien-eurocommuniste, mais 
par tous les groupes d' "extreme gauche", empoison­
nes par I' ideologie et Ie moralisme cat hoI i que s -
.staliniens. Ceci a cree un vide que Ie Parti radical a 
tente de com bIer avec I' intention utopique de donner 
au capitalisme un "visage humain" . S e u 1 e men t , 
Ie programme liberal-bourgeois des radieaux n ' est 
pas simplement minimal(sans parler du fait qu' ils 
n' ont appele a voter contre les referendums c 1 e r i -
caux qu'une semaine avant Ie scrutin), il est incompa­
tible avec la comprehension marxiste que 1 e s r e­
formes sont simplement, en regIe gemerale, un pro­
duit du combat revolutionnaire; la defenseet 
I' extension des droits democratiques peuvent unique­
ment etre garanties par la mobilisation de la cIa sse 
ouvriere sur la base du programme revolutionnaire. 

Aussi minimaliste qu 'etait Ie referendum radical i 
les pseudo-trotskystes se sont debrouilles. pour etre 
encore plus minimalistes. Sur la question de 
I' avortement, la LCR italienne a negocie un virage a 
180 degres p~r rapport a sa position de 1978, epoque 
ou la loi sur I' avortement a ete votee. Si en 1978 les 
pablistes de la LCR caracterisaient la loi 194 comme 
"une attaque contre Ie mouvementdes femmes" et 
"une grave insulte envers I' aspiration a I' autodeter­
mination et la prise de conscience de milliers et de 
milliers de femmes" (Bandiera Rossa, 1 mai 1978), 
ils chantent aujourd' hui sur un tout autre ton. 

La LCR, a la trafne du PCl et des feministes, se con­
tente d' avancer des revendications "realistes" desti-' 
nees a faire pression sur l'Etat bourgeois pour qu' il 
rende la loi plus efficace! (Un article intitule "Pro­
positions et ameliorations a la fois souhaitables e t 
n~§Cessaires pour la loi 194" est paru dans Bandiera 
Rossa, 8 mars). Po u r sui van t I' espoir que de la 
mobilisation pour Ie "double non" (aux referendums 
clerical et radical) surgirait un m 0 u vern en t de 
masse, dote de la "dynamique revolutionnaire" que 
les pablistes.affectionnent tant, la LCR a meme re­
joint Ie front populaire qu' est Ie CDL. La LCR a em­
ploye beaucoup d' efforts pour repandre I' illusion que 
la liberation des fern mes passe par un m 0 u vern e n t 
autonome de femmes, "independant" des" part is". 
Mais Ie mouvement feministe est en fait sUbordonne 
a I' ideologie bourgeoise de par sa nature meme de 
mouvement interclassiste, et la LCR a demontre que 
Ie mouvement autonome de femmes n' est pas "inde­
pendant" de la collaboration de classes. 

Le debat organise par la Lega Trotskista d' Italia 
ainsi que I' intervention active de nos cam a r ad e s , 
hommes et femmes, au cours de cette campagne, te­
moignent d' une tentative serieuse de combattre pour 
l~s droits democratiques et la liberation des femmes. 
Les pseudo-trotskystes ont prudemment et soigneuse­
ment evite de participer a nos meetings, craignant 
une confrontation avec Ie programme spartaciste. La 
tendance spartaciste internationale possede mainte­
nant un noyau discipline en Italie, qui cherche a con­
struire un groupe de pro p a g and e dec 0 mba t 
en regroupant autour d' un program me trotskyste re­
volutionnaire les meilleurs elements de la myriade 
de groupes centristes ; les pseudo-trotskystes auront 
a repondre de leurs prises de position reactionnaires 
sur une question aussi essentielle que celIe des droits 
democratiques pour les femmes! I 
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Non au front populaire ... 
suite de La page 2 

pourraient mettre en danger Ie front populaire qui est 
un "allie" des travailleurs, et donc la CGT non seule­
ment refuse de declencher les luttes indispensables 
pour arracher de veri tables concessions aux patrons, 
mais elle n'a meme pas precise sur quel programme 
elle entend negocier ! 

Pour une opposition revolutionnaire 
au front popu laire ! 

lei et 103. on trouve de petits groupes de militants du 
PCF qui ont refuse de suivre Marchais enne votant pas 
pour Ie social-democrate Mitterrand, antisovietique 
acharne. Le sentiment qui prevaut dans ce milieu est 
probablement exprime par les militants influences 
par Ie groupe stalinien de gauche Le Corrmuniste. Mais 
la loyaute a I' egard de I' Union sovietique, bien que 
tres honorable en pleine campagne de guerre froide, 
ne suffit pas a faire un programme. Sans programme 
revolutionnaire et avec une haine viscerale pour les 
sociaux-democrates en lieu et place d' une veritable 
opposition au front-populisme, ce g r 0 u pes' est 
investi de la tache utopique de reformer Ie PCF. 

Mais ce n'est pas chez la LCR, l'OCI ou Lutte 
Ouvriere qu' on trouvera une alternative trotskyste, 
les anemiques pretentions de ces groupes a lutter 
pour les interets du proletariat s 'etant revelees sous 
leur vrai jour apres I' election de Mitterrand. 

Les sociaux-democrates fanatiques de I' OCI ont 
soutenu Mitterrand des Ie premier tour, et ont salue 
ses projets de nationalisations com me "les premiers 
pas vers Ie socialisme" (!). Comme la nationalisa­
tion de Renault apres Ia guerre? Aujourd 'hui I' OCI 
pourrait plus precisement ihre qualifiee de bernstei-

· nienne ou de kautskyste. Ces gens sont v r aim en t 
la cinquieme roue du carosse du PS. 

Quant aux centristes de Ia LCR, Krivine a declare 
Ie 4 mai a Ia Mutualite que Ia LCR devait renoncer a 
son ancien mot d' ordre de greve generale, du moins 
jusqu' aux legislatives. Ce Marceau Pivert de second 
ordre veut donc lui aussi conduire Ies travailleurs 
dans I' impasse parlementaire. Mais il n' est pas eton­
nant que la LCR dise au proletariat d' "attendre". On 
ne peut pas en meme temps defendre les interets des 
travailleurs et soutenir Ie front populaire. Ces cen­
tristes droitiers reprennent donc a leur compte 
I' argument traditionnel des reformistes qu' il ne faut 
pas "faire Ie jeu de la' droite" . 

Res"tent les dem agogues populistes de LO, qui en 
comparaison avec la LCR ont ete beaucoup plus c r i-

Ulster ... 
Suite de la page 8 

la terreur sectaire entre les communautes et contre 
les violences imperialistes par la 1 u t t e po u r des 
milices ouvrieres comprenant des membres des deux 
communautes. 

Et que dire du but politique des republicains qui 
luttent pour une unite catholique inter-classiste -
une Irlande capitaliste unifiee? Quel avenir digne de 
mourir pour eUe renferme une Irlande capitaliste? 
Jetons un coup ... d'oeil au sud, ou un camarade des 
republicains risque aujourd 'hui la peine de mort dans 
la republique de Charles Haughey. L ' e con 0 m i e 
patauge ; Ie chomage et I' inflation sont particuliere­
ment desesperes en I' absence deliberee d' aide de 
I' Etat. Avec les elections pro chaines , Haughey n 'a 
que la carte de I' "unite nationale" a jouer pour eviter 
la question economique. Mais meme la, Haugheyet 
aut res politiciens bourgeois irlandais sont volontai­
rement tim ides et evasifs quand ils sont confrontes 
au sujet explosif du bloc H . 

· Pour la revolutionproletarienne 
contre r imperialisme britannique 

S'i la solution r~publicaine n' offre pas de solution 
au sort des masses catholiques, ce n 'est pas par 
manque de courage, mais par absence d'une perspec­
tive politique qui puisse porter un coup mortel a leurs 
oppresseurs imperialistes. Mais les pretendus "revo-. 
lutionnaires" en Grande-Bretagne n' ont meme pas ce 
courage. Us se sont bouscules derriere la poignee 

· de liberaux et de travaillistes de "gauche" quC~;e desi:" 
raient un vague "engagement au retrait" que pour 
mieux "abattre les terroristes" . Us ont cesse de faire 
campagne pour "les troupes dehors tout de suite" . Ce 
qu I il faut, en Grande-Bretagne com m e en Irlande, 
c' est une perspective de mobilisation de cLasse contre , 
l'imperialisme et pour une solution socialiste 
proletarienne . 

Un cortege militant de la Spartacist League/Britain, 
defilant derriere une banderole qui disait "Liquida­
tion des camps de torture britanniques. Retrait imme­
diat des troupes!" s' est battu pour un telIe perspec­
tive contre les traftres travaillistes·et la p s e u do­
gauche lors d' une manifestation du ler mai a laquelle 

7 

tiques a I' egard de Mitterrand (meme s'ils ne Ie cri­
tiquaient pas toujours de la gauche! ). Mais il ne fau­
drait pas prendre leurs critiques trop au s e r i e u x : 
leur slogan electoral etait "sans illusions mais sans 
reserves, votons Mitterrand". Sans programme et 
sans opposition principielle au vote pour Ie front po­
pulaire, LO ne peut que debiter des aneries. C e 1 a 
fait penser a ce que disait St Augustin: " J e c r 0 i s 
parce que c 'est absurde". 

Ce dont les travailleur s ont besoin, c' est de leur 
propre gouvernement qui exproprie la bourgeoisie et 
ecrasc la resistance de I' ennemi de classe. M a i s 
I' expropriation des banques et des principales indus­
tries ne sera pas Ie fruit de manoeuvres parlemen­
taires entre les bureaucrates du PC F e t d uPS -
appeler a un gouvernement PCF-PS aujourd'hui ne sert 
qu 'a maquiller Ie soutien au front populaire qui est 
deja au pouvoir. U faudra pour cela de puissantes 
Iuttes de classes, susceptibles d' a r r a c her 1 e s 
masses a la bureaucratie des syndicats et des partis 
reformistes, ecartant les ~raftres et rassemblant la 
classe ouvriere autour d' une direction revolutionnaire 
trotskyste. 

Greve contre les licenciements I Reduction de la 
semaine de travail sans perte de salaire ; echeUe 
mobile des salaires et des heures de irav::lil I Aug­
mentations massives des salaires pour.l t·. 'aper 
I'inflation! Comites de greve democratic.._ ment elus 
qui puissent preparer une greve genera Ie ! Ailices 
ouvrieres de defense contre Ies flies et les faseistes ! 
Expropriation sans compensation des grandes indus­
tries et du secteur financier! Controle ouvrier sur 
I'industrie I 

Non au protectionnisme! "Produisons fran<;:ais" 
est un slogan qui oppose Ies travailleursa 1 eu r s 
freres de classe dans Ies autres pays. Non au chau­
vinisme - pleins droits de citoyennete pour tous les 
travailleurs etrangers ! Confrontes a ce front pOpu­
laire de guerre froide, Ies revolutionnaires doivent 
plus que jamais avancer la revendication de "Pas 
un homme, pas un sou pour I' armee imperialiste I" 
A bas P OTAN et Ie Marche commun antisovietique I 
Defense des acquis de la Revolution d'Octobre - De­
fense militaire inconditionnelle de I' URSS, de Cuba 
et des autres Etats ouvriers deformes ! Pour Ia r.evo­
Iution politique contre la bureaucratie stalinienne 
afin d'etablir la democratie basee sur Ies soviets I 

Le programme revolutionnaire doit etre inc arne 
par un parti trotskyste d' avant-garde, qui p u iss e 
mener les luttes d~s travailleurs a leur conclusion 
victorieuse : la revolutio~ proletarienne. Po u r la 
renaissance de la Quatrieme Internationale;~pamI'Tt"I----" 
mondial de la revolution socialiste II 

Barrage de I'IRA a Derry G. ~eress/li;ignum 

avait appele Ie mouvement syndical a. Birmingham 
pour Ie 4 mai. Au mouvement ouvrier, nous disons : 
BoY-cottage de toute livraison militaire vers l'Irlande 
du Nord I Exigez Ie retrait immediat des troupes! 
Expulsez vos dirigeants traftr~s qui de fend e n t 1 a 
repression imperialiste cqmme ils· t r a his sen t vos 
propres luttes chez vous . 

Bobby Sands et ses camarades ne do i v e n t pas 
simplement venir ajouter leurs noms a la longue liste 
des martyrs pour la liberte irlandaise. Us ne seront 
venges, et I' imperialisme britannique ne sera mis en 
deroute, que quand la classe ouvriere irlandaise unie 
mettra fin au regne du capitalisme, orange ou vert. 
Une avant-garde revolutionnaire irlandaise doit etre 
forgee pour mener Ie combat pour une republique 
ouvriere irlandaise dans une federation socialiste des 
fles britanniques. 

Adapte de Workers Vanguard n"'280" 
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23 mai - Apres Bobby Sands decede dans la nuit 
du 4 au 5 mai, ce sont trois autres membres de l' IRA, 
Francis Hugues, Raymond McCreesh et Patsy 0' Hara 
qui sont morts d' inanition dans la prison de Maze. 
L 'hor loge de la mort continue de tourner pour t r 0 i s 

v autres prisonniers republicains, eux aussi en greve 
de la faim pour l' obtention du statut politique, qui 
ont pris leur tour funeste a la suite de leurs cam a -
rades. Avec arrogance, voire meme delectation, 
Margaret Thatcher s test preparee a la perspective 
de leur mort; et elle a envoye en hate les forces de 
repression de l' imperialisme britannique pour briser 
l' inevitable et massive reaction d' indignation et de 
colere. La loyale opposition travailliste l' approuve 
san s reserve: "Pas de concessions! Detruisez les 
terroristes !". Repugnant spectacle du bipartisme 
imperialiste ! 

~~ .. ·---;;.,vt"".w.."':::e temps, l' armee britannique abat et tue 
des gens desarmes qui protestent contre les blocs H 
dans les rues de Belfast et de Derry. Des dizaines de 
dirigeants de ces manifestations Sont arretes lors de 
rafles au petit matin, dans Ie style de la Gestapo. La 
haine contre l' armee d' occupation croft. Alors -q u e 
les traltres travaillistes hurlent avec les loups leur . 
soutien a "nos p'titsgars" en Irlande du Nord, nous 
disons : Retrait immediat des bouchers imperialistes 
armes ! Retrait immediat et inconditionnel de l' armee 
britannique ! Liquidatio\1 des cam p s de tor t u r e 
imperialistes ! 

A Belfast et Derry, la population, catholique e t 
protestante, se prepare a 1 t explosion et aI' ep:r;-euve 
de force sanglante. L' organisation paramilitaire pro­
testante, l' Ulster Defence A"ssociation, s' est livree 
a une demonstration de force sur Shankill Road. Dans 
les quartiers catholiques de l' ouest de Belfast, 1 e s 
comites de defense des citoyens irlaridais republicains 
se preparent a. toute eventualite. Les habitants ont fait 
provision de pain, bouteilles de 9 a z, b 0 ft e s de 
conserve et lait en poudre. 

Le Spearhead Battalion [bataillon Fer de lance] de 
1 'armee se tient pret a etre depeche dans 1 e s six 
comtes, et toutes les permissions ont ete annulees 
dans la police. Le gouvernement de Sa Majeste emet 
un flot continu de propagande de guerre: "L' IRA pro­
jette de brUler Belfast" titre Ie Daily Express. Durant 
tout ce temps, Westminster refuse avec arrogance 
d 'acceder a la demande de statut politique po u r les 
prisonniers republicains, revendication eminemment 
juste, meme si elle est minim<3;le. Avec un dedain 
d 'autocrate, Margaret Thatcher a condamne Bob b y 
Sands et ses cam a r a des "a un e . m 0 r tIe n teet 

! douloureuse. 

.--

Des annees de bourrage de crane 
s· effondrent 

Lorsque les electeurs de Fermanagh dans Ie comte 
de South Tyrone ont designe Sands com me leur repre­
sentant au Parlement lors d 'une election partielle Ie 
9 avril, la longue campagne de propagande gouverne­
mentale pour "prouver" que l' IRA n' etait 'qll' e-de s 

fanatiques isoles a ete a jamais demolie. Com m e 
l'exprime un edi,torial du Guardian (11 avril) : "Avec 
l' election de Bobby Sands, des mythes qu' on avait 
mis des annees a construire s 'evanouissent". Ce vote 
etait un raz de mar e e qua s i - una n i m e del a 
communaute catholique contre l' oppression 
imperialiste. . 

Toute la pression de l' opinion imperialiste et de 
la campagne de peur a etelachee sur les electeurs r!(~ 

cnerlue 

. cette circonscription frontaliere et testee dan s 1 e 
duel entre Sands et Ie dirigeant unioniste protestant 
Harry West. Les lieutenants ouvriers de 1 t imperia­
lisme sont eux aussi entres en scene pour devider leur 
couplet. Le jour du vote dans un appel sans precedent, 
Don Concannon, porte-parole des travaillistes pour 
l'Irlande du Nord, a declare de Westminster aux 
electeurs. qu t "un vote pour M. Sands est un v 0 t e 
d 'approbation pour les :responsables du massacre de 
La Mon, a Warren Point, de l' assassinat deL 0 r d 
Mountbatten et de tous les autres meurtres absurdes 
qui ant eu lieu en Irlande du Nord au fil des ans". 

Pourtant, au quarantien1e jour de son jeGne, Bobby 
Sands a ete elu membre du venerable Parlement avec 
une participation de 87 0/0. Les gentlemen de 
Westminster, qui debattent po Ii men t de s moyens 
d 'affamer les masses et de les reprimer brutalement, 
se sont recries aI' idee d' avoir ce "criminel" sie­
geant parmi eux. Finalement, les deputes ont decide 
de ne pas expulser Sands de leur souveraine assem­
blee, escomptant que de toute fac:;:on il mourrait bien­
tot. On put entendre moins d' une vingtaine de 
membres de la "gauche" travailliste murmurer que 
Ie gouvernement pourrait envisager de negocier (de 
maniere "imaginative") avec Sands. Le heros de la 
gauche, Tony Benn, suggera gracieusement que "quel­
qu 'un" (c' est-a.-dire quelqu 'un d t autre que 1 u i) a 
Westminster devrait proposer qu t on alimente Sands. 
Quant a. satisfaire ses revendications, pas un mot la­
des sus de la part de Benn ou de quiconque. 

Entre-temps, Bobby Sands etait egalement 1 t objet 
de "preoccupations humanitaires" plus subtiles de la 
part d t em issaires de Dublin, Rome, Bruxelles e t 
ailleurs, cherchant a faire pression sur lui, pas sur 
Thatcher la meurtriere, pour qu t il fasse des conces­
sions. Des reformistes pleurnichards pro­
imperialistes cOm me Ie depute de Belfast Gerry Fitt 
et les anciens Officiels (rebaptises "Sinn Fein Ie parti 
des travailleurs") condamnaient la greve de la faim 
desesperee com me "violente", alors que d ' aut res 
simplement debitaient en geignant leur message de 
"paix". Mais il ne peut y avoir de paix tant que 1 a 
Grande-Bretagne regne sur l' Irlande du Nord. 

Rouge 

predom inance protestante, et qu ton l' a vire de son 
travail, un fusil dans les reins. Des huit de r n i ere s 
annees, il n 'a passe que six mois hors de prison. 
Quelques vieux pistolets ont ete trouves chez lui en 
1972. Ca lui a valu cinq ans a la prison de Maze. Six 
mois apres sa sortie en 1976, 1a voiture dans 
laquelle il se trouvait avec trois autres personnes 
8tait arretee ; Ie RUC [Royal Ulster Constabulary 1 
y trouvait un revolver. Us en ont pris chacun pour 
14 ans. 

Opposez a. c:;:a les troupes britanniques arm e e s 
jusqu 'aux dents, tuant en toute impunite. Le dimanche 
de Paques, une Land Rover de l' armee roulant a 80-
100 kms/h a fauche un groupe d' enfants qui manifes­
taient a Derry. Deux jeunes garc:;:ons' ont ete tues et 
Ie vehicule s 'est renverse sur Ie corps brise de l' un 
d 'eux. Le com mandement de 1 t armee a "regrette" 
l' "accident de la circulation". Quatorze ans pour la 
detention d' un pistolet si vous etes de 1 'IRA, des 
"regrets" pour un "accident de la circulation" , en 
realite meurtre perpetre de sang-froid, si vous etes 
de l'armee. Voila la balance de la justice de 
l' imperialisme britannique. 

Mais 1 t autre tragedie pour Bobby Sands et s e s 
camarades est Ie triste fait que leur mort, quelque 
honorables qu t aient ete leurs intentions, ne fera pas 
progresser la cause de la fin de 1 t oppression en 
Irlande du Nord. Et la raison en est politique. La fail­
lite de la strategie republicaine a ete demontree par 
la defaite de la derniere greve de la faim. Son aspect 
"humanitaire", et l' insistance sur la reconnaissance 
par des notables dans les capitales etrangeres n 'ont 
eu aucun effet pour arreter les manoeuvres del a 
Grande-Bretagne et son refus arrogant des droits ele­
mentaires. Toute la strategie de pression sur l' impe­
rialisme, que ce soit par un mouvement pD urI e s 
libertes civiques, ou par les bombes, n' offre aucune 
issue. Et, alors que la situation dans Ie Nord est 
proche de deborder, ce sont forcement les catholiques 
qui seront victimes de l' accroissement 'd~a repres­
sion conduite par 1 t armee imperialiste britannique, 
la police et les bandes terroristes paramilitaires 
loyalistes . 

11 Y a une veritable tragedie dans la mort de c e t L' IRA est peut-etre la seule force qui dMende les 
homme qui a eu Ie courage de perir en protestation aire~ interdites et les communautes c a tho 1 i que s 
contre l' oppression. Les imperialistes pretendent contre les atrocites des partisans de Paisley et les 
qu'il est un criminel, mais son courage et sa deter- exactions imperialistes. Mais il est dans la nature 
mination ont fait de Bobby Sands un symbole hono- meme du republicanisme que 10rsque Ie conflit 
rable pour la minorite catholique opprimee d' Irlande s 'approfondit, polarisant sur les memes lignes qu' au 
du Nord, dans la lutte contre la presence britannique. debut des annees 70 ou_pire, leur nationa1isme amene 
C 'est un officier de l' IRA-qui -il "apasvoulu"demandera une exacerbation de la violence communautaire sec-
a ses hommes de faire ce que lui-meme n' aurait pas taire et reactionnaire des deux cotes. Le nationalisme 
fait. Sands et ses camarades grevistes de la fa i m republicain dirige ses actes terroristes non seule-
exigent simplement que les prison~iers republica ins I~ent contre des cibles imperialistes comme Lord 
ne soient pas traites en criminyls. Us ont r a i son. Mountbatten et l' armee britannique d' occupation, 
Liberez les grevistes de la faim ! Lib8rez toutes les mais il est aussi capable d t atrocites indMendables 
victimes de la repression imperialiste en Irlande ! corn me l' assassinat de treize protestants innocents 

Le seul "crime" de Sands est d' avoir com bat t u par une bombe incendiaire :\ La ]'vI on , au deb u t do 
l'oppression. I1 a ete amene a rejoindre l'IRA provi- 1978. L'unite de classc peut et doit etre forgee contre 
soiro quand sa famille a ~te-expulsee d' un secteuL~._ Sui te page 7 


